
FLINOIS (Nes to r ) , Châlons 1881. — Notre camarade Fl inois , 
ancien Président du Groupe de Lille, ancien industr iel à Lille et à 
Tournai (Belgique), est décédé, en cette dernière ville, le 15 Janvier 
dernier . Ses obsèques y ont eu lieu le 18 Janvier . Le Groupe de Lille 
y était représenté par une délégation ayant à sa tête le Président 
Gadenne, et M. C a r p e n t i e r (Châlons 1892), ancien col laborateur de 
Fl inois , membre du Comité. Au cimetière, Gadenne a éloquemment 
retracé la carrière du défunt . 

Tardivement prévenu du décès de mon vieil ami, j ' a i amèrement 
regretté de ne pouvoir aller lui rendre les derniers devoirs et rap-
peler, à mon tour , les étapes de la vie de ce technicien émérite, de ce 
dévoué Gadz'arts. Il m'est, du moins, permis de tracer ici un rac-
courci de son beau curr iculum vitae. 

Né à Rieux-en-Cambrésis, en 1865, F l ino is était issu d 'une famille 
nombreuse — cinq filles,  t rois garçons, — comme il en est beaucoup 
dans notre Nord. 

La genèse de nos relat ions remonte à l 'année 1877 ! Tous deux 
internes dans une ins t i tu t ion cambrésienne, une réciproque att i-
rance nous amena l 'un vers l 'autre . Ainsi s 'établit une ami t ié que 
rien, jamais , ne p u t émousser. 

Ensemble, et de notre propre ini t iat ive d'adolescents, nous déci-
dâmes, en 1880, d'affronter  le concours d 'entrée à l'Ecole de Châlons. 

Une totale ha rmonie dans les facultés  caractérisai t F l inois . Tout 
au tan t doué pour les t ravaux graphiques et manuels qu'il l 'é tai t pour 



l 'é tude des lettres et des sciences, il emporte de son passage dans 
nos Ecoles d'Arts et Métiers, le mei l leur et le plus solide des bagages. 

Homme d ' in i t ia t ive et de froide  résolution, sachant faire  abstrac-
t ion de ses peine Fl inois , après un stage de quelques années dans 
des a tel iers de constructions mécaniques de Cambra i et de Saint-
Quentin, s 'aiguilla vers une industr ie naissante : la fabrication  des 
courroies de t ransmiss ion en textiles. Novateur hardi , mais réfléchi, 
il devait y donner la pleine mesure d 'une énergie soutenue, de l ' in-
géniosité et des ressources variées de son intelligence. D'abord col-
labora teur , de 1888 à 1895, des Etabl issements J. Lecha t , de Gand et 
de Lille, il fonde  en 1895 la maison F l ino is et Colmant , dont il fut, 
pendant t rente ans , l 'un des chefs  qualifiés. 

Pour juge r de la somme d'efforts  et de la ténacité imposées par la 
mise au point d 'une telle entreprise, dont il a fallu  concevoir, étudier, 
réal iser de toutes pièces la technique et le matériel spécial, il convient 
en même temps de considérer que, dans l 'ordre commercial , il y avait 
à vaincre des préjugés, un part i pris, une rout ine fortement  ancrés. 

Du double point de vue de l 'art de l ' ingénieur et de l 'apostolat 
commercial , F l ino i s a été l ' un des pionniers de cette œuvre-là . 

Ainsi, il a, dans sa sphère d 'action, contr ibué à ins taurer , en France 
et en Belgique, une industr ie nouvelle, et à lui impr imer un essor tel 
que ces deux pays, autrefois  t r ibuta i res de l 'étranger, ont pu devenir 
expor ta teurs de courroies en texti les ; qu ' au t remen t dit, il s 'est pro-
dui t un chassé-croisé dans les rôles. A cette commune victoire éco-
nomique , le nom de Nestor F l ino i s restera légi t imement associé. 

Tâche absorbante , qui n 'empêche pas notre bon camarade de se sacri-
fier  noblement à l ' a l t ru isme. Nous t rouvons en lui le Gadz'arts fier 
de ses origines, t ou jour s prêt à servir avec désintéressement la cause 
des ingénieurs des Arts et Métiers. Ceux-ci, au surplus, apprécient 
hau temen t la qual i té de son concours, et de 1909 à 1912, nos cama-
rades du Nord font  de F l ino i s le Président du Groupe de Lille en 
pleine évolution. Dans ces fonctions,  entouré de col laborateurs de qua-
l i té , not re vai l lant ami sait donner u n relief  du mei l leur aloi à nos 
Ecoles. L'on se remémore volontiers l ' impeccable ordonnance des fêtes 
organisées sous son impulsion, en Décembre 1910, pour commémorer 
le dixième anniversai re de l 'ouver ture de l'Ecole Nationale d'Arts et 
Métiers de Lille. 

Dans le cadre p lus in t ime de la Promot ion, F l ino is a t ou jou r s été 
l ' un des plus assidus. Que de chaudes sympathies lui valaient , dans 
ce mil ieu d 'étroite amit ié , son regard direct et souriant , sa ma in loya-
lement tendue ! Pour nous, les anciens de 1881-1884, son souvenir ne 
s 'é teindra qu'avec la Promot ion elle-même. 

Et si nous nous tournons vers sa famille,  ce sera pour rappeler 
que ses nombreux frères  et sœurs, encore qu 'é t ro i tement u n i s entre 
eux, avaient pour lui une part iculière dilection. Elle lui venait de sa 
bonté native, de sa prédisposi t ion au geste spontané. 

Tan t de quali tés, de si nobles sent iments devaient, nécessairement, 
avoir leur plein épanouissement dans le foyer  même de notre cher 
et regretté ami . Nous ne comprenons que t rop l ' immensi té de la dou-
leur de Mme Fl inois , de ses enfants,  qu'il a imai t pass ionnément , de 
ses deux sœurs survivantes. 

Que cette famille,  cruel lement a t te inte , nous permet te de nous 



associer à son épreuve, d'y associer aussi les Gadz'arts qui , ayan t 
connu Nestor Fl inois , l 'ont, comme nous-mêmes , s incèrement aimé. 
(Hector Def reux  (Châlons 1881), président de la Chambre Syndicale 

des Fabr ican t s França i s de Courroies en Textiles et Caoutchouc). 


